
IX PARTIRRE ANoAuqUE

dtMlu de tous le» éloges, t«j>t des hommni que dost
•nget. Joignons à cela 1™ expressions si belles dont
Os se sont servis en parlant de la conception de la Sainte
ViBROB, lorsqu'ils ont dit que " la nature «'éUi» arrêtée
toute tremblante devant la grAce et n'avait pas osé
poursuivre sa marohe, car il devait arriver que la Vibiiob,
Mère de Dieu, ne fût pas conçue par Anne avant que la
grâce eût produit son fruit." En effet, elle devait «tre
la première-née par la conception, elle qui devait concevoir
le Premier-né d'entre toutes les ort''nturrs. Il» ont atteaté
que la chair de Marie, provenant d'Adani n'a pas con-
tracté les taches d'Adam, et que c'est pour cela que la
Bienheureuse \n:tax Marie est le Ubemacle créé par
Dj«u lui-même, formé par le Saint-Esprit, et que cette
même Vierqb est >. doit être considérée comme celle
qui fut '. preniier ouvrage propre de Dieu, qui écltappa
aux traits enflammés de l'Esprit malin, et que toute
belle par sa nature, absolument exempte de souillure,
elle brilla aux regards du monde, dans sa Conception
Immaculée, comme une aurore d'une étincelante pureté
Car il ne convenait pas que ce vase d'élection fût soumb
à la corruption commune, parce que, bien différente
des autres créatures, Marie n'eut de commun avec
Adam que la nature et non la faute. Bien p is, il conve-
nait que le Fils unique, qui a au ciel un 'ère que les
Séraphins proclament trois fois saint, eût sur la tem
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